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LES ROSES. 


E 


Observations particulieres a cet arbuste. 

Cette variété a donné naissance á une multitude de sous-varietés, á pétales violets, 
toutes remarquables par l’éclat de leurs couleurs. Nous en citerons quelques-unes avec 
leur nomenclature jardiniére. 

1. La Rose Belle Fiolette. Guerr. Alm. des Roses, p. 85. Fleurs trés-doubles, souvent 

proliféres. 

2 . La Grande Fiolette , ou la Roxelane. Guerr. I. c. p. 92 . La couleur violette est 

moins prononcée que dans la précédente, mais la Rose a plus de parfum. 

3. Le Rosier de la Reine . Fleurs d’un beau violet-clair. Quelques pétales sont bordés 

de blanc. 

4- La Rose Noire de Hollande. Deux rangs de pétales larges, d’un violet-obscur. 

5. La Grosse saris épines.' Guerr. I. c. p. 49- Les tiges principales sont sans épines ; 

mais les branches latérales sont munies d’aiguillons fins, et flexibles. Folióles 
oblongues et écartées. Pétales d’un pourpre-clair veiné d’un violet foncé, presque 
blancs en-dessous. Fleurs grandes. 

6 . La Rose intelligible . Guerr. /. c. p. 97 . Feuilles petites, ovales, trés-ridées. Fleurs 

trés-doubles, odorantes, larges de prés de trois pouces, d’un beau violet. Végéta- 
tion faible. Cette sous-variété mérite d’étre recherchée. 

7 . Le Manteau d’Évéque , ou le Manteau pourpre. Celle-ci est sujette á varier dans ses 

couleurs : plusieurs fois nous l’avons vue d’un pourpre-violet éclatant; mais aussi 
elle se présente souvent d’un pourpre á peine violet. Trois rangs de pétales larges. 
Divisions du limbe, courtes. C’est une des plus belles de la série. 

8 . La Rose Marrón , ou la Négrette. Pétales d’un brun-pourpre tirant sur le violet, et 

légérement veloutés. Sans odeur. Cette sous-variété est intermédiaire entre la série 
des variétés violettes et celle des variétés veloutées. 


Ces sous-variétés nous ont encore donné, par les semis, des Rosiers á fleurs de diffé- 
rentes nuances, toutes d’une grande beau té, et qui ont recu, dans les jardins, des noms 
d’affection ou d’autres plus ou moins bizarres. Les unes ont des pétales violets marqués 
de stries ou de points blancs; d’autres les ont violets au sommet et blancs vers l’on- 
glet, etc. ; elles sont aussi plus ou moins doubles; néanmoins les fleuristes préférent les 
variétés á fleurs simples, ou á fleurs semi-doubles. 

A la vue de ces métamorphoses, qui se renouvellent continuellement, il est permis de 
croire que le nombre des variétés et des sous-variétés du R. Gallica peut devenir incal¬ 
culable , ainsi que l’a dit M. Lelieur, en parlant des Roses en général, dans son Traité 
de la Culture du Rosier. Au reste, toutes ces beautés diverses, filies de la culture ou de 
l’hybridité, que les pépiniéristes provoquent avec tant de zéle, qu’ils accueillent avec tant 
d’empressement, qu’ils élévent et propagent avec de si grands soins, sont dédaignées du 
Botaniste, qui contemple froidement ces phénoménes de la nature, et considére ces 
fréquentes variations comme des dégénérations, et, peut-étre, comme des signes trop 
certains de la non-permanence des espéces dans le Rosier. 
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